
RENCONTRE AVEC Etty Hillesum  
 
Nous vivons aujourd'hui dans des sociétés que le mot même de 
souffrance irrite et qui s'emploient plutôt à la nier ou à l'occulter. Elles lui 
préfèrent le mot de bonheur. Mais cette attitude n'en fait pas pour autant 
disparaître, comme par magie, la cruelle réalité de la souffrance. Celle-ci 
reste perceptible et affecte tout un chacun. C'est une question qui reste 
universelle, question récurrente à laquelle on ne cesse de chercher et de 
trouver, ou non, des réponses. La découverte en 1994 du livre intitulé 
"Une vie bouleversée" d'Etty Hillesum a été déterminante sur cette 
question. Pour une fois et enfin, je trouvais dans ce texte extraordinaire, 
une façon de parler de la souffrance non seulement authentique et vécue 
dans l'expérience, mais aussi intelligente qu'intelligible. 
 
De cette rencontre avec Etty Hillesum est sortie une thèse de doctorat en 
théologie sur le sens éventuel de la souffrance. Ces écrits qui me 
semblent être une mine de diamants étincelants ne cessent de 
m'apporter des réponses, sur nombre de questions vitales dont le noyau 
central reste l'amour et la souffrance. Et le plaisir de ces réponses 
qu'apporte Etty Hillesum sont décuplées par son style et son langage si 
modernes et si adapté à notre époque avec son langage "normal" et 
sans fioritures "pieuses". Bien qu'elle soit née en 1914, la façon dont Etty 
Hillesum mène sa vie la rend infiniment proche de la nôtre, avec son 
indépendance intérieure, son côté sexuel débridé et ses nœuds 
psychologiques intenses, notamment. Sans parler évidemment de sa 
rencontre avec Dieu. Un Dieu qu'il faut aider et non pas rendre 
responsable de nos propres turpitudes. Un Dieu qui serait le seul à 
mériter une "idylle" ou des lettres d'amour… Car finalement elle dit et 
pratique une forme d'amour proche de nombreux autres exemples et 
aussi bien d'une Thérèse de Lisieux dont le style, la forme et l'apparence 
de son expérience sont pourtant aux antipodes. Comme nombre d'autres 
saints et justes, Etty Hillesum trouve le sens de la souffrance dans 
l'amour. 
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